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qpte, tenant en ma:in un petit plateau d'arment sur
laee les'sistanta dié ientler offranda. Oî pré
ieutà d'abord le plata urgu'Àise présidente. Sans

itrlapitt ille elle yenait d'adopter, Isabelle
nouis'i h main dans l'une des poches de sa robe.

aje n'ai pas sur moi mon portemonnaic !
- importe, répondit.tont*de siuite lut baronine, qui

ne la perdait pas de vue, vous êtes toujours ti temps.
enverrai demin, révérende mère, l'année de peu-

sion de mia fille, demain...... mais non, tout de suite.
Portant la imain à son oreille droite, elle en déta-

cha le pendiit auquel était enchlússé un brillant de la
plus belle eau et du plus grand prix. Après l'avoir
déposé.dans le plateau, elle s'apprêtait à dépouiller aussi
l'oteille gauche; mais dans la bâte avec laquelle elle
e:reutait ce mouvement, sa main trembla j'aiguillonl de
la bouche se tordit, et, cn la détachant, elle atteignit le
gras de l'oreille et le déchira. Quatre ou cinq goutte-
lettes de sang s'en échappèrent et tomb reit sur son col-
lier et sur sa gorgerette, en tachant l'ivoire de son con.
Les damnes qui l'entouraient et qlui faisaient ateution à
son .acte &énéreu se levèrent et coururent vers elle
comime vers un blessé dans une battaille.

-Mon Dieu qu'avezvous fait l? Voue soufrez,
'n'est-ce pas ? Pauvre daine ! pour faire le bien vous vous
êtes blessée ! Retirez-vous, il faut soigner cela, laver
l'oreille avec de l'eau acidulée...... y mettre un imorceau
de taffetas d'Angleterre.

On avait tiré une dizaine au moins de mouchoirs de
batiste pour étancher le sang, polir cicatriser la blessure.
Mîais la marquise, faisant l'intrépide, ne poussa pas un
hélas I ne bougea poin t, et répondit à tout cet cm presse-
ment affectueux:

-- Ce n'est rien, ce n'est rien.
Elle comprima avec son propre mouchoir le lobe écor-

ché deson oreille pendant que la contesse Eugénie effa-
çait les taches de sang avec un peu d'eau fraîche. Une
bonne sour converse qui était accourue lorsque l'opéra-
tion fut achevée, dit humblement à la marquise :

-Les autres donnent de l'or et de l'argent pour nos
orphelines; vous avez fait plus que cela, madame, vous
avez donné votre sang; vos anges gardiens crn ont compté
les gouttes et les ont présentées à la sainte Vierge. Que
Dieu vous le rende, charitable daime; ce diamant ensan-
glanté priera Dieu pour vous !

Un complimient si religieux et si délicat toucha vive-
ment le cœur de la jeunue daie, et lui donna à penser
pendant la longue distribution des prix reuis par les
dames protectrices de l'àsile.

Dès que la céréinonie fut achevée, toutes les daines
se levèrent, les unes nouant les brides de leurs chapeaux,
les autres boutonnant leurs gants, lorsque la supérieure
fit un signe de la main.

-Mesdames et chères bienfaitrics, il reste encore
les dernières salutations des orphelines. . .

Aussitôtles trois petites actrices reparurent sur la
scèn. la naîtresse les.avait prisesmin instant à part,

et, sous l'inspiration de Met'Béatrix, qui placée derrière
le rideau détait l'âme de la fâte, elle avait prompteinent
composé 'deux petits couplets de circonstance, qu'il fallait
ajouter aux remnercíiments. Elle avait, pendant que l'on
poursuivait la créinonie de la distribution des prix, fait
répéter ces deux couplets aux petites fille3, pour c lu'olles
eussent'à les chanter sur le même air que les précédents.
Les .trois enfants sassiren et l'aînée chanta un solo.

Après avoir expriné d'affoectueuses. paroles de reconnais.
sance pour les généreuses bienflaitrices, en se tournant
spéeialemnen't vers celles qui venaient de les adopter, elle
prit par.la níain la file' adoptive de..la marqise prési-
dente, la eonduisit.devant son fauteuil, fit une rvévrence.
et, parlant au nom de la pietite fille, elle chanta:

Je ne suis plus orpheline,
Je nie crins plus li frlamine
Pour iirnain Dieu nie destine,
Une %uninq (le liant rang.'lle est bolnd; jeune et belle,
Elle se nomme lsabefle
Sois ..na rille, mIe dit-elle,
Je t'adopt we et inon sang 1

Si le petit draine avait 6mu l'auditoire, le dernier-
adieu poétique de la petite chanteuse, et surtout l. men--
tion du sang versé, plongea toutes ces ames sensibles
dans une sorte d'ivresse de sentiIentit affectueux, de-
sorte que la marquise Isabelle, entre le boiheur d'une
bonne Suvre accomplie et la faveur universelle qu'on
lui témoiunuit avec tant de tendresse, perdit contenance,
et, eacha son visage dans son mouchoir, elle versa de.
bien ducnes larmes de satisfaetion et de joie. En cle-
min, la cou tesse E ugênie lui demanda si sa blessure lui-
faisait boucoup de nmil.

-B in Dien I ce n'est qu'une égratignure déjà cica-
trisée....J'urais donné mon cSur à cette petite orphe-
line si gentille!

- Ah 1 que votre cour est bon, ina belle
- N'est-ce pas vous qui m'avez montré l'exemple ?
- C'est possible, iais je n'ai pas payé par une oreille,

déchirée.
- Encore cette oreille ! Vous avez fait une plaie, un

Massacre d'une pauvre petite piqûre d'aiguille; vous.
m'avez carresséc, flattée, et soignée pour cela, plus qu'on
ne l'eût fait ailleurs pour un coup de lance. Demain je
remettrai des pendants d'oreille comme si rien n'était.
Avec cela vous m'avez procui- le plus agréable des spece-
tacles; oui, je dis vrai, je ne m'y serais jamais attendue..
Il ne s'agit pas ici du Théàtre Royal ou de l'Opéra;
e'est autre chose qu'un pas de Taglioni, ou une roulade
de madame Catalunio. Je vous remercie sincèrement
d'avoir eu l'excellente pensée de m'y conduire. S'il sa
présente une autre occision d'assister à de semblables
petites ftes de famille, je vous .prie en grâce, ne m'ou-
bliez pas; je serai heureuse et très-hlonorée de vous y
accomupagner.

Ls PIns FRANCO.

EitrtAT.- ans le discours du Rév. M. Thibault
lère colonnrei 26éme ligne> page 232) au'lieu de Nmué
lisez il/iritié.

2ème colonne, 35ème ligne, .pa e 23Q, a lant d'éld-
monts, ajoutea divers.

2ème colonne, 1.8ème ligne, p ge 234, notre Canadá,
lisez à notre Canaîda.

1ère colonne, 18ème ligne, page 23G, ce qu'il faut
aimer, lisez ce 9a'il ouLfcut, etc.
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